
Narbonne (11) : la famille de
Moïse Chekroun reste la cible
de violences
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En  mars,  le  commerçant  portait  plainte  suite  à  des
dégradations  commises  dans  sa  boutique  à  Razimbaud.  Des
injures racistes avaient été inscrites sur ses tables. Jeudi,
son fils a été agressé.
Le commerçant de 59 ans ne comprend pas. Pourquoi un tel
déchaînement de violences ? . Alors qu’il espérait que la
situation se normalise, elle paraît finalement empirer. Jeudi
dernier, son fils à peine âgé de 13 ans a été agressé au bord
du canal. “Ce sont des gamins de 16 ou 17 ans. Ils lui ont
esquinté la lèvre… On n’a pas porté plainte, parce qu’on ne
sait pas qui c’est. Ça sert à rien… Ils ont voulu lui piquer
sa sacoche. Et lui ont fait comprendre deux ou trois choses…”.
Moïse Chekroun, le patron du point chaud “Illico Presto”,
semble perdu. “Certains ne supportent apparemment pas qu’un
juif  puisse  tenir  un  commerce  à  Razimbaud”,  regrette-t-il
amèrement.
Tensions communautaires ?
Le 26 mars dernier, il avait découvert sa boutique, située
dans le quartier Razimbaud à Narbonne, totalement saccagée.
Sur  les  tables  étaient  inscrites  des  injures  à  caractère
raciste. On pouvait lire : “A mort, les juifs, à mort la

https://www.fdesouche.com/2010/04/18/narbonne-la-famille-de-moise-chekroun-reste-la-cible-de-violences/
https://www.fdesouche.com/2010/04/18/narbonne-la-famille-de-moise-chekroun-reste-la-cible-de-violences/
https://www.fdesouche.com/2010/04/18/narbonne-la-famille-de-moise-chekroun-reste-la-cible-de-violences/


police”. Il y avait également des croix gammées dessinées au
stabilo. Quelques jours plus tard, on lui crevait un pneu, le
lendemain, on lui détériorait sa batterie, le surlendemain, on
tentait carrément de lui voler sa voiture… “Dans le quartier,
pourtant, les jeunes m’aiment bien, me respectent, car j’ai
entraîné  le  club  de  foot  de  Razimbaud”.  Il  l’affirme  :
“Maintenant, il y a une sorte d’embargo autour de la boutique.
Plus personne ne veut venir. Qu’on m’explique pourquoi !”.
Déçu, fatigué, Moïse Chekroun va, sans doute, devoir cesser
toute activité dans le quartier. “La municipalité m’avait dit
de ne pas trop parler de ça et qu’elle m’aiderait fin mars.
Finalement, rien n’a été fait. Je suis profondément meurtri.
J’ai l’impression d’être seul avec les miens. On a peur”.
S’agit-il  de  tensions  communautaires  ?  Le  commerçant
extrapole-t-il  ?  Une  certitude  :  sa  souffrance  n’est  pas
feinte.
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Revoir  :  Le  quartier  Razimbaud  lors  de  la  victoire  de
l’équipe d’Algérie
[dailymotion]http://www.dailymotion.com/video/xb7i08_razimbau
d-represente-fierement-l-al_people[/dailymotion]
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